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NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 


DU  REGNE  ANIMAL; 


Ouvrage  dans  lequel  on  a joint  les  méthodes  à la 
, defcription  de  tous  les  animaux  nommés  „eji  notre 
Langue  , & des  efpeces  anonymes  les  plus  intéref- 
f antes  9 avec  une  concordance  des  divers  nom's  qui 
leur  out  été  donnés  ; le  tout  difpofé  félon  l’ordre 
alphabétique  3 rapporté  à V ordre  méthodique . 


Par  l’Abbé  Ray,  Garde  des  Cabinets  du  L 


Accablés  d’une  multitude  d’Écrfts  fur  le  plus  intéreïïanc. 
des  trois  Régnés  de  [a~Nâture  " nous  rfavon^pàs  un  feuhOuyragj 
exaél  & fommaire  qui  préfente  l’enfemble~des  êtres-  ânmiesT 
Cependant  un  Ouvrage  de  ce  genre^aroît  néceiïàire  a^Chbmmês 
de  tout  état.  Il  eft  peu  de  Livres  doru  la  ie&ure  ne  puiiïe 
offrir  a l’homme  du  monde  des  noms  d'animaux  qui  lui  font 
inconnus.  Le  Naturalifte  même,  ou  occupé  des  autres'Kegnes , 
pu  borné  à une  ou  deuTdes  claffes  que  celui-ci  renferme,  eft 
fou  vent  embarraffé  fuFla  notion  de  diverfes  efpeces  dont  les 
uaraâeres  lui  échappent , parce  qu’elles  ne  font  pas  de  la  claffe 
à laquelle  il  fe  livre.  A la  campagne  , en  voyage  ’ dans  tous 
les  cas  ou  l’on  eft  éloigné  des  fecours  , on  reconnoît  combien 
ii  feioit  avantageux  d’avoir  fous  la  main  un  Ouvrage  portatif* 


ï l J 


maïs  exaa- , auquel' on  put  recourir.  J’ai  fouVent  euj ’occafioiï 
d'en  fentir  le  befoia  ; j'ai  peafé  que  d’autres  dévoient  l’avpk 
iemi  comme  moi,  & aliirquirs  ceilaifent  de  i éprouver  -,  j’ai 

écrit,  ces  élémens. 

Malgré  les  bornes  dans  lefquelies  je  les  ai  renfermés  , ils 
feront  connoître  à l'homme  du  monde  1 animal  dont  un  Voya- 
geur lui  parle  , & au  Naturalise  , les  principaux  caractères 
de  l’être  qui  s’eft  effacé  de  fa  mémoire,  ils  fourniront  même  ^ 
aux  Lefteurs  qui  voudront  commencer  letude  du  premier  des 
trois  Régnés  , les  fecours  néceffaires  pour  échapper  à les  prin-  ^ 
cipaîes  difficultés.-  - * 

J’ai  tâché  de  prendre  , plus  précifément  qu’on  ne  la  fait 
jufqu  ici  , la  Science  au  vrai  point  ou  je  l’ai  trouvée^ , non  en 
difant  tout  ce  quille  nous  enieigne  lïïr  chaque  objet  , mais  ei% 
les  J n d i qSan  t~  t ôïïs7  en-  les  reprélentant  tels  qu’elffinous  Tes 

montre  aujourd'hui.  Aux  vérités  triviales  pour  les  Savaus  , ] ai  ... 
efiayé  de  mêler  â propos  quelques  vérités  d’un  autre  ordre  , 
afin  qu’on  fut  de  teins  en  temsüédommagé  de  l’ennui  de  rer 
voir  ce  qu’on  fait  encore  , par  le  plaifir  de  retrouver  ce  qu’on 
rnTTairplus  , ou  par  celui  d’apprendre  ce  qu’on  ne  fut  peut- 
être  jamais.  Tout  ce  que  j’ai  pu  d i r e~en  qxeu-de~nroTS  je  ~ Psi"' 
dit.  J'ai  cru  pouvoir  négliger  Certains  détails  fur  l’extérieur 
d’un  animal  , quand  ils  ne  m’ont  pas  femblé  néceffaires  à la 
connoiflance  du  genre  ou  de  feljJéce  , afin  de  me  donner  de 
la  marge  pour  dire  quelques  mots  fur  fes  habitudes  , ou  fur 
leà  habitudes  d’un  autre.  Si , ayant  travailltLTuFce  plan  , foffre 
en  effet  çà  & là  aux  gens  iufVfuits  quelques  faits  qui  ne  leur 
foient  pas  familiers  ; fi  je  donne  en  même  rems  Mes  norions 
fufiifantes  à ceux  qui  , peu  occupés  de  l'Hiftoire  Mes  animaux  , 
trouvent  néanmoins  l'occafion  de  recounrT  ces  notions  , l’aurai 
fait  un  Livre  mile  aux  hommes  de  tout  état. 


Après  beaucoup  d’incertitudes  fur  la  marche  que  j’y  fuivrois  , A 

r r-  w"— ,è-  u-ia-  m pius 


je  me  fuis  décidé  pour  l’ordre  alphabétique  , comme  le 
1 " r - ----  cet  Üuv -a 


commode  â ceux  qui  confultenr  : car  cet  Ouvrage  eft  plus  fait 
pour  être  confulté  que  pour  être  lu.  Ainfi  il  efc  compofé  des 

concordance  réunie  â un  Didionnaire  uni- 
verfel  des  animaux  ; & j’ai  tâche  que  ce  Dictionnaire  fut  plus 
exact  cz  plusjcomplet  que  les  Ouvrages  de  ce  gepre  , même 
les  "plus  volumTnèûxI  Je  ne^coniicn?' en  effet  aucune  de  ces 
compilations  zoologiques  à laquelle  on  ne  paille  reprocher  une 
foule  tPbnuiiions,  dhnëxaditudes  & d’incohérences.  Si , à l’avan 


raye  d’être  plus  portatif  qu  aucun  Me  cèVEcri  ts  , celui-ci  joignoic 
le"  mérite  plus  précieux  de  fexaditude  3c -de  l’urÿverfalité  qui 
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leur  manquent  , ]e  nvapplaudirois  de  l’avoir  entrepris  3 quoique 
privé  des  coilaborateursj3pnni  pareil  travail  fembl eroi c ex i ge r . 
Les  Naturalisés  Tavent  en  quel  feus  je  parle  ici  d’exactitude 
& d’univerfaiité  j ils  (entent  que  ces  qualités  ne  peuvent  être 
ç^r  que  relatives.  Si  Ton  parvient  jamais  à ïeur  donner  quelque 
J^w^clioîe  ~Ad  abfolu  , ce  ne  fera  qu  après,  des  iiecles  de  nouvelles 
^ recherches  Lui  vies  de  nouvelles  découvertes  , auxquelles  je  n’ai 
pu  fuppléer  dans  cet  Ouvrage. 

II.  elt  ce  qu’il  peut  devenir  entre  mes  mains  à l’époque 
actuelle  , & il  n’attend  plus  que  le  moment^  où  il  occupera  la 
preiïe.  Il  fera  borné  à un  feul  volume  inTJ^.  de  fept  à huit 
cents  pages  , en  deux  colonnes , càiàC^oTtphilôfophie  > fur  beau 
: papier.  Pou?  ne  nVexpôfei  nT ail  regret  d’en  avoir  fait  tirer 
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trôp  pfru  d exeiBpiaires  , m au  delagrement  de  les  avoir  trop 
multiplies  , je  ne  le  livrerai  à l’imprefTion  que  dans  deux  mois. 
Ce  tems  fera  employé  a recevoir  les  noms  des  perfonnes  qui 
le  feront  infçrirë~P&  celles  qui  ont  le  projet  de  le  faire  , font 
priées  d-e lepréiêntef  au  plus  tôt  : on  tirera  peu  d’exemplaires 
au-delà  du  nombre  néceifaire  pour  les  fatisfaire,  Le  prix  de 
l’Ouvrage,  broché,  fera  de  dix  livres  , qu’on  ne  payera  qu’eu 
le  recevant.  On  peut  Te  faire"  lufc  ri  r e à Paris  , chez  Belin  , rue 
Saint-Jacques  , près  S.  Yves  , & cheïPRoyez  , quai  des  Àu- 
guftin’,  près  du  Pont-Neuf.  Dans  les  Provinces  & pays  étran- 
gers , chacun  peut  s’adreiïer  à un  des  Libraires  de  fa  ville  , qui 
fera  parvenir  , franc  de  port  , directement  ou  indirectement  , 
l'engagement  en  fon  nom  à un  des  Libraires  ci-defïus  nommés. 
Les  perfonnes  qui  fréquentent  le  Lycée  font  prévenues  que 
le  Libraire  quon”  y troïïTe'‘^efL~îTtFrorifé  à les  infcrire.  Les 
exemplaires  q u ~f  FëÏÏë  r on  F ' ,“îâ  1 i fie  des  Soufcripteurs  remplie  , 
' feront  vendus  douze  livres  , brochés. 


Lu  & approuvé  , ce  iy  Janvier  1787 


Vu  L' Approbation  , permis  a imprimer  ^ le  19  Janvier  1787 

De  Crosne . 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  VALADE.,  rue  des  Noyers.,  1787. 


